








Paris 7 décembre 2007
Tranche de vie : Aventures édifiantes et véridiques d’un homo vulgaricus dans les méandres de l’administration préfectorale

1ère journée

Où l’on voit madame usager dans la queue – Comment la guichetière gère l’acte intégral – Comment un accent grippe la belle mécanique -  Comment tout est annulé et à recommencer
1er épisode


Ce matin là, ma chère et tendre se présente à l’antenne préfectorale vers 11h, prend son ticket, passe à l’accueil où il apparaît que la photo, avec lunettes, n’est pas valide. C’est curieux, car elle était valide quatre jours plus tôt lorsque ma douce était passée prendre les formulaires, et sur l’affiche, le modèle de service porte des lunettes, il les porte toujours d’ailleurs ! 

Il faut donc refaire quatre photos, heureusement il y a un photomaton dans la salle, cela est à noter, reconnaissons-le, mais comme la seule chose positive de tout ce qui va suivre.
2ème épisode


A partir de là, ma moitié se met en position d’attente, normal me direz-vous.


En tout cas l’attente dura 4 heures. Bon, admettons, mauvaise pioche, la veille il y avait eu problème sur l’informatique, et les gens étaient revenus le lendemain.


Le coup de l’informatique qui plante, comme c’est commun !


Pendant l’attente, il faut rester aux aguets, une employée passe en lançant à la cantonade : « pour les cartes grises, donnez moi vos numéros de ticket » si vous êtes venus pour une carte grise et que vous somnolez un peu, vous la loupez, et elle repassera quand elle voudra.

3ème épisode


A midi, les gens ont faim, les guichetières aussi, c’est naturel.


A une question sournoise d’un usager, client, contribuable et patron tout à la fois, on apprend qu’elles sont organisées pour manger par trois : il y a 3 équipes de 3, donc 9 guichetières, trois qui mangent, reste 6. Mais il n’y a qu’une guichetière à son poste « où sont les six ? » lance perfidement ma femme. 

La question dépasse l’entendement de la guichetière qui en reste coi, la bouche ouverte, sans réponse. 1 à 0 pour les visiteurs.

A 14 heures 15, on ne distribue plus de ticket, c’est normal, sinon elles en auraient pour la nuit à vider la file d’attente, encore que souvent la file se vide par épuisement et défection des demandeurs.
4ème épisode


A 16 heures, bobonne tient sa guichetière et ne compte pas la lâcher, profil bas : bonjour madame, merci madame, ….

Celle-ci se saisit de l’  « Acte de naissance intégral », une photocopie des registres,  découpée aux ciseaux par sa collègue de Lyon, pour retirer les autres enfants du jour, sans le nom de famille de l’enfant, comme d’usage à l’époque (1957) pour tous les enfants, nés sous le nom de leur père, lequel est cité dans l’acte, et tampon de certification au verso, la sentence de la guichetière tombe inflexible : « je pourrais très bien vous dire que ce papier est un faux ». elle revient au score : 1 partout.

Elle fait comme si elle l’avait dit, heureusement la chef, appelée à la rescousse, accepte le faux juste. 2 à 1 pour les visiteurs.

« Des employés comme ceux là sont la honte du service publique » répondra à ma femme l’employée de la mairie de Lyon jointe au téléphone pour demande d’explications dès sa sortie de là.

5ème épisode


Et là, il apparaît qu’il n’y a pas d’accent sur la carte d’identité, car la fiche d’état civil non « intégrale »  utilisée lors de la demande de la dite carte, était tapée en majuscule sans accent, d’où nouvelle sentence tout aussi inflexible :

« je ne peux pas faire un passeport et une carte d’identité avec des noms différents » elle revient encore au score, quelle partie : 2 partout.

Pas de problème, dit candidement ma femme, faites moi un passeport sans accent.


« Mais vous me demandez de faire un faux, non conforme à l’acte de naissance !»

Alors, on va tout refaire, carte d’identité et passeport, dit mon épouse, conciliante, et empochant le point : 3 à 2 pour les visiteurs.

Et c’est sur cette bonne résolution que se finit la 1ère journée.
2ème journée
Où l’on voit monsieur usager dans la queue – Comment il a faillit repartir bredouille – ou l’on voit la fiche disparaître

1er épisode


Instruit par l’expérience de ma susdite moitié, à 8 heures, je suis dans la queue, avec ceux revenus de la veille, attendant l’ouverture à 8h 30.


L’antenne préfectorale ouvre, le premier de la file prend le ticket N° 1, normal, mais vous allez voir.

Je prend mon ticket, le numéro 6.

Le numéro 1 va à l’accueil, on lui donne un formulaire à remplir, il ne comprend pas que la préposée à l’accueil l’envoie vers un guichet, alors qu’il n’a pas encore rempli le formulaire, et il va s’asseoir pour le remplir, et elle, elle appuie sur « au suivant » comme dirait Jacques Brel.

Le numéro 2 est donc appelé, puis le numéro 3


Le numéro 1, ayant rempli son formulaire, s’inquiète, et s’énerve, il voudrait bien qu’on l’appelle. La guichetière qui a prit le numéro 3 ne peut rien faire pour lui, les autres non plus, la personne de l’accueil non plus « je renseigne les usagers », visiblement elle n’a pas compris que c’est elle qui a grillé le numéro 1 en appuyant sur la seule touche à laquelle elle ne devrait pas avoir droit à ce poste et qu’elle ne maîtrise pas. En un mot il n’y a pas de responsable, tout le monde se fout de tout, et personne ne se démène pour faire marcher la boutique, personne n’a l’intelligence de se remettre en cause, tout le monde se protège derrière le règlement du chef, forcement absurde. Au fait, qui a dit : « les français sont des veaux » ? et il a dit « les français », de Gaule, pas « les gaulois » , il avait raison, c’est contagieux : immigrés, colonisés, intégrés, gare à vous !

Résultat des courses : le numéro 1 se rassoit, il n’a pas encore complètement compris qu’il ne sera jamais appelé !

Madame numéro 4, intelligente, l’a compris, et elle dit à monsieur numéro 1, prenez ma place mon bon monsieur numéro 1.

Monsieur numéro 1 passe.

Les usagers donc, face à un environnement hostile s’adaptent, c’est la loi de l’évolution, et lorsque le numéro 5 est appelé, intelligent lui aussi, il donne galamment sa place à madame numéro 4.

Là, intelligent, je comprends que cela ne va pas durer, je vais vite prendre un autre ticket : numéro 16, pour être sur de passer si on me jette dehors avec mon numéro 6 qui ne va pas tarder à être grillé, avec la chance que j’ai, je m’attends au pire.

On appelle le 6, et grand seigneur, je laisse passer monsieur 5, et je suis grillé comme de bien entendu.

On appelle le 7, je me présente, un peu inquiet, et là, je commet une grossière erreur : je tient mon numéro, le 6, à la main, et patatras, la guichetière le voit.

Elle me tacle : « Monsieur, votre numéro est dépassé » Bien joué : 3 partout.  Pourtant c’est elle qui a traité monsieur numéro 1, elle a donc tout vu, y compris l’énervement du susdit numéro 1. Mais elle a des statistiques à gérer (son objectif de clients affectés et traités, évidemment, elle ne va pas prendre un client qui ne lui est pas affecté, ce serait travailler pour le roi de Prusse, faut savoir que la prime est indexée sur le nombre de clients affectés et traités)

J’occupe le guichet fermement. Je tente d’expliquer que tous les gens derrière moi vont être dans le même cas, …. Peine perdue, quand on est bœuf on ne comprend rien.

Personne ne va chercher la chef dans le bureau à l’arrière, ni le responsable informatique que j’ai vu faire le tour des stations et décoincer plusieurs guichetières. Lui seul je pense doit pouvoir donner le coup de pouce nécessaire au compteur, mais il n’est pas certain qu’il ait ce pouvoir.

Je commence à être désagréable, je déplie mon dossier, voyons voir comment elle va réagir à cela.


Attention, c’est une équipe soudée, motivée :  une autre guichetière vient en soutien et dit au numéro 7 : « on ne va pas polémiquer, je vous prend sans ticket »

Entretemps le numéro 8 en a eu marre d’attendre et il est parti : la queue rentre donc dans l’ordre. Ouf, on a eu chaud, cela pouvait durer toute la journée.


Je passe : 4 à 3 pour les visiteurs.

2ème épisode

Là je commet encore une impardonnable erreur de débutant en fonctionarité : La guichetière voit mon numéro 6, et mon numéro 16 de réserve. 4 partout.

Elle veut absolument récupérer le numéro 16, sans doute pour le faire passer dans son objectif.


Tant que mon cas n’est pas complètement traité, je n’abandonnerai sûrement pas mon numéro 16, qui sait si elle ne va pas m’envoyer remplir un formulaire manquant, et rebelote ponpon  pour la queue !


Elle est très perturbée par ce numéro 16, comme hypnotisée, incapable de continuer. Je finis par cacher mon numéro 16 dans ma poche et, pif paf, botte secrète, j’affirme très sèchement : « je n’ai qu’un numéro : le 6 et maintenant il faut le traiter ». Désarroi totale de la préposée prise au dépourvu par ce coup de maître. Je reprends l’avantage 5 à 4.

Et là ça tourne dans ma tête : bon sang j’ai un accent moi aussi, à Boishéraud, est-ce qu’il y en a un sur ma carte d’identité ? suspens total ! La fonctionnaire préfectorale prend la carte, ses yeux courent rapidement, et soudain, son dos se voûte, sa tête s’affaisse dans ses épaules : je sais que j’ai gagné la manche. 6 à 4 pour les visiteurs. Gare à la revanche.

3ème épisode


Dans le dossier contenant mes documents pour ma demande de passeport, il y a aussi la fiche pour retirer le passeport de mon fils, qui est prêt depuis près de 3 mois mais qu’on n’a pas eu le temps d’aller chercher. Bref, elle la voit, et, bien entrainée, y voit un moyen de reprendre l’avantage. Je lui explique que c’est pour vérifier qu’il n’a pas déjà été détruit et pour que ma femme, accompagné de notre fils, vienne le chercher le lendemain sans avoir à faire la queue pour rien. « On les détruit après trois mois » Remarquez, cela, je le savais, c’est écrit sur la fiche en question, j’aurai préféré qu’elle aille vérifier, mais je n’insiste pas, je me dégonfle : 6 à 5. Bon, je remballe la fiche dans mon dossier et on traite mon passeport. 


Tout va bien, c’est pas croyable,  je vais partir. Là, elle revoit la fiche du passeport de mon fils,  j’en profite pour reprendre la main, et d’insister pour être sur qu’il est bien là.


Prévoyant le pire, j’avais, au cours des épisodes précédents, noté sur une feuille le numéro de cette fiche. Ca c’était un joli coup : 7 à 5.

Miracle, elle semble complètement soumise à son vainqueur, elle part avec la fiche, et revient avec le passeport. 8 à 5. Soudain elle marque un moment de recul, elle vient de comprendre que ce n’est pas mon passeport, dont elle vient de faire partir la demande, mais celui de mon fils et que donc elle ne peut pas me le donner, vu qu’il n’est pas là. Cela, je m’en plus que doutais car je savais bien qu’il devait venir, comme cela avait été dit à ma femme. Et sans sourciller elle me lance « Vous auriez pu me le dire que ce n’était pas le votre » Quelle ouverture ! je fonce, et après avoir rappelé que je le lui avais dit et qu’il fallait qu’elle écoute ce qu’on lui dit, j’ai envoyé une bonne vacherie, que j’ai malheureusement oublié, puis j’ai remballé mon dossier et je suis parti, la tête haute, les sourcils froncés et la bouche serrée : 8 à 5 pour les visiteurs.
4ème épisode


Et oui, ce n’est pas finit, car il y a un détail qui vous a sans doute échappé, comme à moi sur le coup. Revenez en arrière sur le film. Je n’ai réalisé qu’une heure après qu’elle avait oublié de me rendre la fiche du passeport de mon fils, ou , si vous préférez, les torts sont partagés, que j’ai oublié de lui redemander. 8 à 6. Ce sera donc la cause des épisodes suivants. Ca aurait pu être pire : j’aurait pu ne pas noter le numéro de cette foutu fiche. Mais ca peut aussi être pire que pire : se retrouvant avec la fiche de retrait et le passeport, il est fort probable qu’elle envoie le tout à la destruction, puisque je ne pourrais plus le demander, ou en tout cas puisqu’elle ne pourra plus me le donner, sans fiche de retrait en échange à classer dans ses objectifs traités !
5ème épisode


Sur ces sacrées fiches il y a l’adresse d’un site web pour suivre les demandes. Parfait, j’y vais de ce clic, pensant fort naïvement je l’avoue pouvoir faire un print de la demande en question concernant Antoine, pour jouer le rôle de la fiche « perdue ».

Ils sont pas fous, ils avaient prévu que je pouvais m’en sortir par là, et donc :

Numéro de votre demande : ma fiche
Etat de votre demande : Demande en cours d'instruction

Ca je veux bien.
Numéro de votre demande : la fiche de mon fils
Etat de votre demande : Demande en cours d'instruction

Donc quantité d’information complètement  nulle : le passeport de mon fils existe, je l’ai vu !

Moralité ce site web ne sert à rien : il est incapable de dire que la demande est prête et qu’il n’y a plus qu’à passer. 9 à 6.

Et oui, faut venir faire la queue pour rien ! ca aurait été trop facile, et puis ca leur fait de la compagnie.

3ème journée
Où les pires prévisions auraient pu se réaliser – comment la situation se dénoue heureusement avec la réapparition de la fiche 

Avec mon fils sous un bras, et ma femme sous l’autre, je m’en vais gaiement faire la queue pour retirer son passeport, qui a 99 chances pour cent d’être déjà envoyé à la destruction.


A tout z’hazard, j’emporte mon livret de famille, une quittance EDF, mes feuilles de paye, les inscriptions d’Antoine au conservatoire de musique, au tennis et à l’école, ma carte Velib, enfin la panoplie complète d’un client de la préfecture.


La préposée du jour à l’accueil ne comprend pas que je n’ai pas la fiche, d’autant que très observatrice, elle voit dépasser la mienne de mon portefeuille. Elle ne reconnaît pas le papier rouge où j’ai noté le numéro, elle ne sait comment attaquer. 

Ce round d’observation passé, elle se fiche du numéro, elle veut ma carte d’identité et celle d’Antoine. Bon les voilà, c’est normal. Mais ca se gâte rapidement : elle ne trouve pas le fameux passeport. On appelle à la rescousse ma guichetière de la veille, elle me reconnaît, on se congratule pour notre engueulade de la veille, on se chauffe pour celle qui vient. Elle ne trouve pas non plus le passeport.


Bingo, elle finit par le retrouver dans le coffre en partance pour la destruction, on a eu chaud ! 10 à 6. La fameuse fiche est pliée bien proprement à l’intérieur.

Petite explication de gravure, au cours de laquelle elle nous apprend que la poste vient d’adopter le même système pour gérer ses queues. 

« Au lieu de m’énerver hier, qu’eus-je du faire pour passer ? » lance-je.


« Vous dussâtes ne pas vous énerver, j’allasse vous prendre sans ticket » qu’elle ose dire.


Mensonge : vous ne fîtes rien pour le numéro 1, ni aucune de vos collègues. Vous ne fîtes derechef rien pour le numéro 4, ni aucune de vos collègues et bis repetita pour le numéro 5. et donc la situation eut perdurée jusqu’au soir si je ne m’imposât point.


Bien envoyé : 11 à 6 pour les visiteurs.

4ème journée

Où la blonde est démasquée


Et voici le commencement de la fin de l'histoire : quinze jours plus tard, tout va bien, la carte d'identité et le passeport de ma tendre épouse sont prêt.

- Tiens, il n'y a pas d'accent sur ma carte d'identité dit-elle benoîtement, pourtant c’est le même acte intégral qui a servi pour le passeport et pour la carte.

- Mais c'est normal, c’est en majuscule, qui vous a dit qu'il devait y en avoir ? c'est une blonde je parie ?

Et oui, tout cela n'était qu'une histoire de blonde !

5ème journée

Où la blonde n’est pas celle que l’on croyait


Encouragé par ces brillants succès  je viens le lendemain chercher mon passeport, avec un moral de gagneur, prêt à en découdre dur, remonté à bloc.


Il n’y a que deux guichetière à leur poste, pourtant ce n’est pas mercredi, c’est jeudi,  et le directeur de l’agence occupe le bureau d’accueil. Il me demande mon ticket, alors que pour les retraits il n’y en a pas besoin, c’est marqué sur la machine à ticket, il faut aller directement au guichet 5, comme je l’ai fait la veille avec Antoine. Mais comme il n’y a pas de guichetière, je passe par l’accueil, donc il me faut un ticket, CQFD. Heureusement, j’avais prévu le coup, j’en avais pris un, à tout z’hazard. Je pose la question sur les accents, et le directeur me confirme que c’est bien une erreur : il devrait y en avoir sur la carte de ma femme.


En guise de remerciement je lui glisse le document que vous avez sous les yeux, sans évidemment le compte rendu de la 5ème journée.


Et le reste se passe comme une lettre à la poste un jour de non grève. Rien à redire. Je repart avec mon passeport, et mon accent.
Morale de l’histoire


Vous me direz, avec raison, c’est pas grave votre passeport pour aller passer une semaine en Inde, c’est gentil votre problème, tout le monde s’en fout. Oui. Et si j’étais mort, et si ma pauvre femme, immuno dépressive, allait à la CAF, à l’UNEDIC, à la PAF, au SMIC, au RMI, au SMUR pour gérer ma retraite, avec ses deux petits enfants malades à charge,  comment ça se passerait ?


Réponse : aussi mal, ils ont eux aussi mis en place le même système de gestion de file d’attente, dans les mains de la même espèce de bœufs, car les irresponsables et pas coupables ont pris le pouvoir partout. 

Sur qu’à la prochaine grève des fonctionnaires je vais aller les soutenir, tous ensemble, tous ensemble, ouais !


Allez, privatisez moi tout ça vite fait, et externalisez le tout en Inde ou en Chine, …  c’est pas des bœufs là bas, je le sais, je suis en train d’y envoyer mon boulot avant de partir en retraite anticipée.
Pierre de Boishéraud
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